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La genetique n'occupe pas seulement les biologistes et les medecins.
Les chercheurs en sciences humaines et sociales s'y interessent aussi.
Trois exemples. Photos de l'exposition Biopolis ä Expo.02 (Keystone 4); Textes: Peter Haenger, Anita Vonmont
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Que pensez-vous
du genie genetique
La population suisse en sait moins aujourd'hui sur la

biotechnologie et la genetique qu'ä la fin des annees nonante.
Elle est aussi devenue plus sceptique.

Pendant
une trentaine d'annees, le

genie genetique est reste 1'affaire
des scientifiques avant tout. C'est

en 1996, au moment oü l'entreprise
americaine Monsanto s'est mise ä importer
vers l'Europe du mals genetiquement modify,

que ce sujet a provoque dans le monde

un large debat. Qui s'est poursuivi jusqu'ä
aujourd'hui, avec la presentation en 1997 de

Dolly, la brebis clonee, et le decodage du

genome humain en 2001. Heinz Bonfadelli
de l'lnstitut des sciences de la communication

et des medias de l'Universite de Zurich
est l'un des observateurs les plus attentifs
de cette evolution. En coordination avec les

chercheurs de 1'« Eurobarometre »* de 15

pays de l'UE, son dquipe examine tous les

trois ans la fagon dont Monsieur et Madame
Tout-le-Monde s'expriment, en Suisse, sur
des technologies trös controversies.

Que montrent les plus recents depouil-
lements? Les Suisses sont de nouveau plus
sceptiques. Alors qu'en 2000, sur mille
personnes interrogees, 59% trouvaient que
les biotechnologies et le genie ginetique

allaient ameliorer notre existence pour
les deux prochaines annies, ils n'itaient
plus que 48% ä partager cette opinion en
2002/2003, et 20% (contre 15% auparavant)
s'attendaient ä une digradation. Comme le

montre la comparaison avec des sondages

portant sur d'autres technologies, ces trois
derniires annies, les Suisses ont revu ä la
baisse leurs attentes en matiire de biotechnologie

et de ginie ginitique. II n'y a que
l'inergie atomique dont ils attendent encore
moins. L'attitude critique vis-ä-vis du ginie
ginitique se manifeste notamment dans

les questions portant sur les tests giniti-
ques (en principe toujours encouragis) et
la «nourriture transginique » (qui continue
d'itre mal vue). Cette fagon de voir contra -

ste avec ce que l'on observe dans l'UE, oü la

population s'est ricemment exprimie de

maniire plus optimiste qu'elle ne l'avait fait
ä la fin des annies nonante.

Pour Heinz Bonfadelli, les Suisses ont

iti fortement marquis par l'initiative sur le

ginie ginitique, refusie en 1998, quivoulait
interdire la production et la vente d'ani-

Connaissances sur la biotechnologie et le genie genetique en Suisse et dans l'UE

Taux de reponses «correctes» en % 1997
CH

2000 02/03 1996
UE

1999 2002

II y a des bacteries qui se nourrlssent
des eaux usees (juste) 88 82 88 83 83 84

II est possible de savoir pendant les premiires semaines de la
grossesse si un enfant präsente un risque de mongolisme Quste)

86 80 80 81 79 79

La levure utilisSe par les brasseurs de bifere est constitute
d'organismes vivants (juste) 78 65 74 68 66 63

Le clonage d'etres vivants donne naissance ä des individus
totalement identiques (juste) 70 63 52 46 •'64"' ; 66

Si un homme mange un fruit genetiquement modifit,
ses gtnes peuvent aussi se modifier (faux) 59 53 59 48 42 49

Les tomates normales ne contiennent pas de gtnes, con-
trairement auxtomates gtnttiquement modifites (faux) 52 45 45 36 34 38

Les animaux gtnttiquement modifits sont „
toujours plus grands que ceux qui ne le sont pas (faux) 4 43 48 35 35 36

Plus de la moitit des gtnes humains sont sembtables
ä ceux du chimpanzt (juste) 47 41 57 51 48 52

II est impossible de transftrer
des gtnes d'animaux dans des plantes (faux) 29 26 26 27 26 26

Pourcentage de rtponses «correctes» 62 55 59 53 53 55
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maux genetiquement modifies, ainsi que la
dissemination et le brevetage de plantes
transgeniques. Durant la campagne avant
la votation, les adversaires de l'initiative,
qui jouissaient d'un fort soutien financier,
avaient reussi ä faire passer au premier
plan les aspects positifs du genie genetique
«mödical». En depit de son caractere abs-

Technologies: les attentes des Suisses

Question: dans quelle mesure cette technologie va-t-elle
influencer nos vies dans les vingt prochaines annees?

Parts en % Survey
ame-
liorer

pas d'in-
fluence pejorer

Energie solaire
1997
2000
02/03

81

79
80

15
16

15

2

2

2

Telecommunications

1997
2000

02/03

73
75
71

17

17

21

6

2

5

Informatique
1997
2000

02/03

68

74
74

13

13

15

12

5

6

Nouveaux
materiaux,
nanotechnologie

1997
2000
02/03

64

57
53

16

18

15

5

5

3

Internet 2000
02/03

67
69

16

18
7

7

Conquete
spatiale

1997
2000
02/03

42
48
39

36
32

41

11

7
8

Biotechnologie/
genie genetique

1997
2000
02/03

37
59
48

11

12

16

32
15

20

Energie atomique
2000
02/03

26

15

24
22

33
52

trait, la thematique avait interpelle une
large partie de la population, ce qui n'a
plus jamais ete le cas par la suite, ni en
Suisse apr£s 1998, ni dans le reste de

l'UE. «Cette votation a influence l'opinion
des gens, estime le professeur. Aujourd'hui,
c'est une attitude ambivalente qui ressurgit
plus fortement.»

Un sondage representatifportant sur le

degrd de connaissance des personnes inter-
rogees fait apparaitre que les Suisses sont
aujourd'hui un peu mieux informes qu'il y a

trois ans: en 2002/2003, 59% des questions
portant sur un savoir scolaire en matiere de

gönie genetique ont fait l'objet de reponses
correctes, contre 55 % en 2000. A cette epo-
que, la recherche sur les cellules souches a

confere au sujet une nouvelle actualite, et
les madias lui ont consacre plus frequem-
ment des reportages - en tout cas la NZZ oü
les articles sin la biotechnologie et le genie
genetique sont passes de 499 en 2000 ä 639

en 2002 (les recensements dans les autres
madias sont en cours).

Le haut degre de connaissance observe

lors de la premiere vague d'enquete en 1997

n'a toutefois plus jamais et6 atteint. Comme

par le passe, pres de la moitie des Suisses

ignorent que les tomates « normales » ont
des gtoes comme celles qui ont ete

genetiquement modifiees, ou encore que des

clones sont des etres vivants genetiquement
identiques. Un resultat qui n'etonne guere
Heinz Bonfadelli. Si les contributions regu-
lieres des medias sont susceptibles de

mettre ä jour les connaissances des plus
cultives, un sujet abstrait n'a de chance
d'atteindre les autres que s'il acquiert une
actualite brülante et devient potentielle-
ment conflictuel, comme avec la votation sur
la protection genetique. «N'oublions pas
non plus que le genie genetique reste assez

eloign^ de notre quotidien, ajoute Urs
Dahinden, un collaborateur du professeur
Bonfadelli. Actuellement, son application
pratique se limite aux tests genetiques
permettant de determiner une identite
ou des maladies hereditaires. Quant ä la
nourriture transgenique, eile n'est pas
encore en vente.» Selon lui, le th£me n'est

par ailleurs interessant que pour certains

groupes, paysans, parents desireux d'avoir
un enfant, etc. Contrairement ä l'energie
atomique, tout le monde ne se sent pas
automatiquement interpelle.

Interet pour le genie genetique

Pourcentages
CH

02/03
UE

2002

lis ont parl6 de genie genetique:
souvent/parfois 51 32

Iis participeraient ä des hearings,
des debats publics 52 33

Iis liraient des articles/
regarderaient des emissions TV 85 68

En comparaison, les Suisses en savent
neanmoins toujours davantage que la

moyenne des Europ£ens. Aussi bien au
niveau des connaissances scolaires que
des applications pratiques, leurs reponses
correctes ont etö superieures de 10% en
2002/2003. L'interet pour la biotechnologie et

le genie genetique est chez nous aussi nette-
ment plus eleve que la moyenne. Et suite ä

la campagne de votation sur la protection
genetique, les opinions des partisans et des

opposants au gfrnie genetique sont plus
fortement polarisees que dans l'UE.

* Les enquetes Eurobarom^tres sont des instruments
avec lesquels l'Union europ£enne suit Involution de
l'int^gration europeenne et sonde l'opinion des
habitants des Etats membres sur des problbmes
d'actualit£.
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Condamne
au scepticisme
En tant qu'ethicien s'interessant ä la genetique, Christoph Rehmann-

Sutter est aussi ä l'aise sur le terrain de la recherche que de la politique.
II evoque avec nous les defis actuels de son domaine d'etude, des tests

genetiques sur Internet ä la revision du droit des brevets.

Comment apprehendez-vous le genie genetique

et la biomedecine, de mani&re plutot
optimiste ou sceptique
Christoph Rehmann-Sutter: En tant qu'ethicien,

je suis methodologiquement tenu au
scepticisme.J'examine les developpements
en cours et je cherche surtout ä savoir
s'ils peuvent etre utiles aux hommes ä long
terme. Mais je vois aussi les vastes possibility

offertes par la biomedecine.

Quels sont les developpements qui vous
fascinent?

La biologie du developpement, par exemple.
Parce que c'est un domaine oü une nouvelle

description de la vie est en train d'emergen

qui appelle une nouvelle Philosophie de la

genetique. L'ancienne representation du

programme genetique n'est plus guere
valable aujourd'hui. Les recherches actuel-

les font apparaitre une autre image de

l'organisme, davantage marquee par l'inter-
action inherente au Systeme que par
Taction des genes. Le projet Genome a

montre que nous avons beaucoup moins de

genes que ce que nous pensions - environ
40000. Notre organisme est contraint
d'utiliser ce nombre restreint de genes de

diverses manieres. Le meme ADN peut
ainsi former une molecule differente au
niveau biochimique, une molecule identi-
que peut heriter d'une nouvelle fonction
ailleurs dans le corps. C'est done plutöt
1'organisme qui programme le genome que
le contraire. Je trouve cela fascinant.

Ces connaissances influencent-elles vos

propres recherches?

J'ai certes etudie la biologie moleculaire,
mais aujourd'hui je l'envisage exclusive-

ment ä travers une perspective philoso-
phique et ethique. Actuellement, nous
travaillons ä un projet qui analyse comment
des personnes concernees par les tests

genetiques finissent par prendre la decision

de s'y soumettre ou non. Selon les

circonstances, une telle decision a de vastes

consequences pour la famille, l'existence ä

venir, l'interpretation du passe, le planning
familial. Or, nous avons constate que la
grande decision «herolque» de faire ou de

ne pas faire un test, dont nous, les ethiciens,

pensions quelle se prenait aprös pesee des

avantages et des inconvenients, est un cas

de figure plutöt rare. Les personnes qui se

trouvent dans de telles situations flirtent
souvent un certain temps avec l'idee, es-

sayent de voir s'il est possible de vivre avec.

Ou alors elles avancent pas ä pas dans une
serie de microdecisions. Et ä un moment
donne, la reponse ä la question «Le test
a-t-il un sens » est soudain evidente.

Quelle est l'utilitä de cette observation?

Pouvoir entrevoir la realite des processus
de decision me permet d'eviter des
representations erronees. Les questions ethi-
ques se posent d'une autre maniere, si ce

qui est en jeu n'est pas une pesee d'interets
entre les chances et les risques, mais de

savoir si Ton peut vivre avec les consequences

d'une decision.

En tant qu'ethicien, quels sont les secteurs
de recherche oü vous vous engagez
Pour moi, il est important qu'il y ait, en

genetique et en genomique, beaucoup plus
de recherche sur les implications ethiques,
sociales et juridiques. En Suisse, nous avons

beaucoup de retard. Les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne et l'Allemagne ont cree
des institutions pour les projets ELSI (Ethical,

Legal and Social Issues) et lance des

programmes de bourses qui sont finances
en consequence. En Suisse, on ne compte
que quelques groupes de recherche qui tra-
vaillent de leur propre initiative. II manque
une structure et une clarification reguliere
des problemes. Un groupe de travail autour
de Suzanne Braga de la Societe suisse de

genetique medicale et de Margrit Leuthold

12 FONDS NATIONAL SUISSE • HORIZONS MARS 2004
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de l'ASSM* essaye de mettre sur pied une
structure de ce genre

Y a-t-il urgence du point de vue legal
Grace ä la loi federate sur 1'analyse geneti-
que humaine, la Suisse dispose aujourd'hui
d'une nouvelle reglementation qui clarifie
des points importants et qui, esperons-le,
entrera bientöt en vigueur. Avec l'interdic-
tion de toute discrimination genetique, la

protection de la sphere privee et la protection

contre l'utilisation abusive des donnees

genetiques, cette loi ancre le principe selon

lequel les informations genetiques sont des

informations personnelles qui ne regardent
que les gens concernes. Mais le develop -

pement se poursuit - il suffit de penser
aux tests genetiques via Internet - et des

adaptations sont inevitables.

Un cas a ete rendu public en Allemagne:
celui d'une enseignante qui n'a pas ete titu-
larisee parce qu'elle avait refuse un test
genetique qui aurait permis de savoir si,
comme son pere, eile etait atteinte de la choree

de Huntington, une maladie hereditaire
mortelle. Une telle chose serait-elle possible
en Suisse?

Ici, la question se pose differemment. Nous
n'avons pas le meme Systeme de titulari-
sation qu'en Allemagne. Ce cas est celui
d'une discrimination genetique qui semble

injuste, parce que cette femme est en
bonne sante et va probablement le rester.
Elle aurait du se soumettre ä un test qu'elle
a refuse pour des raisons personnelles.
Selon la loi föderale, eile n'aurait pas dü
etre sanctionnee.

La revision du droit des brevets est ä l'ordre
du jour. Dans quelle mesure les decouvertes

en genie genetique peuvent-elles etre breve-

tees?
C'est un point qu'il est urgent de clarifier. II
y a des innovations technologiques dans ce

domaine et elles devraient pouvoir etre
brevetees de la meme maniere que les

decouvertes faites dans d'autres secteurs

techniques. La decouverte d'un gene et
sa description ne peuvent en revanche

pas justifier un brevet. Ce dernier garantit

la protection de l'invention dans son
exploitation technologique. Or, dans le cas

d'une decouverte d'informations genetiques

- sequences d'ADN, fonctions dans

l'organisme -, il s'agit de la description
d'un phenomene naturel. Une certaine
utilisation de l'ADN, par exemple dans

un test, constitue en revanche une innovation

technologique, qui doit pouvoir faire
l'objet d'un brevet.

Que dites-vous alors du cas Myriad? Cette

entreprise americaine a decouvert les genes
BRCAi et BRCA2, responsables du cancer du

sein, et s'est assuree tous les droits aux
Etats-Unis et dans I'UE sur ces genes, ainsi

que sur toutes les decouvertes possibles qui
leurseraient liees...
C'est vrai. Ce n'est pas en contradiction
avec les directives europeennes sur les
brevets en biotechnologie. En Suisse, la
revision du droit des brevets va dans le
sens d'une adaptation ä ces directives.
Mais le projet ira cette annee pour la deu-
xieme fois en consultation. Les medecins
suisses, ainsi que la Commission d'ethique
nationale, sont tr£s sceptiques et disent

que le savoir genetique, lorsqu'il sert les

interets de la medecine et de la recherche,

ne devrait pas pouvoir etre brevete.

Revenons aux tests genetiques. Comment

jugez-vous leur diffusion par le biais d'ln-
ternet
Je trouve cette evolution tres preoccupante,
möme si eile etait previsible. Elle est pro-
blematique parce qu'avec ce Systeme, une
explication appropriee et une consultation
personnelle avant le test sont impossibles,
tout comme une exploitation des resultats
tenant compte du contexte specifique du
demandeur. Un tel test peut toucher au plus
profond de la vie d'une personne. Le choix
de telles offres ne devrait pas 6tre simple-
ment laisse au marche. C'est une mauvaise

option pour la societe. II faut la corriger.

Et de quelle maniere

La balle est dans le camp du legislateur.
Un moyen doit etre trouve pour permettre
aux gens de beneficier d'une consultation

Christoph Rehmann-Sutter

Christoph Rehmann-Sutter est professeur ä

l'Universite de Bale ou il dirige depuis 1996 le

Centre d'ethique pour ies sciences de la vie.
Ce centre dispense des enseignements et
conduit ses propres projets de recherches,
soutenus entre autres par le FNS, avec les

points forts suivants:«Ethique et risques
technico-ecologiques», «Interpretation phi-
losophique de la genetique du developpe-
ment», «Ethique de la therapie genique» et
«Analyse genomique du point de vue des

personnes concernees». Cet ethicien de 44
ans est diplome en biologie moleculaire,
en Philosophie et en sociologie. II est connu
d'un large public en tant que president de la

Commission nationale d'ethique pour la

medecine humaine (CNE).
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complete dans le cadre des tests geneti-
ques. Pröciser simplement que le test n'est
sür qu'ä 80%, cela n'est pas süffisant. II
faut au contraire mettre en Evidence avec
les personnes concernees ce que le test va
signifier pour elles et leur entourage, afin
qu'elles puissent prendre elles-memes
leur decision.

De quels moyens dispose-t-on dejä

A cötö du developpement constant des

consultations genetiques, les commissions
cantonales d'ethique jouent un role central
dans la recherche clinique et le developpement

de nouveaux tests genetiques.
D'aprös la loi suisse sur les medicaments,
c'est ä elles que revient la täche de contrö-
ler chaque projet de recherche impliquant
des personnes, de maniöre ä ce que leurs
droits, leur bien-etre et leur santö soient
protögös. Les decisions de ces commissions

sont contraignantes. A l'inverse, la
Commission nationale d'ethique pour la
medecine humaine, ainsi que la Commission

föderale d'ethique pour la biotechno-
logie dans le domaine non humain ont en
premier lieu une fonction consultative
auprös du Parlement et du Conseil federal.

jconcLation zn vii^^netiaue aenome ÄImulationk cxlagnos tgenes ae£ectirenx. as
soucnes genes, aefec
me<

cT enagediagrrc
cine1ae la repje ehromosortielostic genetig

i
s

souches, correspond ä nos propositions. II
en va de meme de la decision selon laquelle
les embryons surnumeraires obtenus par
fecondation in vitro ne peuvent etre utilises
qu'avec l'accord des geniteurs et seulement
s'il etait prevu de ne pas les implanter.

Les requites de la Commission nationale

d'ethique sont-elles prises au serieux?

Mon experience me montre qu'on nous
ecoute tres attentivement. La loi sur la
recherche sur les cellules souches, par
exemple, a repris pour l'essentiel les

propositions de la Commission d'ethique.
L'idee que 1'experimentation avec des

embryons necessite une reglementation
propre, differenciee, et qu'elle ne peut
etre reglee d'un coup en meme temps que
la question de la production de cellules

Est-il vrai que nous avons tendance a accor-
der une tres grande importance aux genes
Oui. Des evenements comme le decryptage
du genome humain ont ete fetes comme
les premiers pas de l'homme sur la Lüne.

Songez aux mots avec lesquels Bill Clinton
a presente en l'an 2000 l'ebauche de travail
sur le genome humain: «Today we are

learning the language inwhich God created
life.» Ces metaphores suscitent des atten-
tes, sans qu'on se demande si elles sont
scientifiquement justifiees. La «langue de

Dieu », le «livre de la vie », c'est comme si les

gönes contenaient les informations essentielles

qui nous distinguent en tant qu'etres
humains. On leur attribue des forces

metaphysiques, dans une sorte «d'euphorie
genetique». Celle-ci a toutefois aussi son
reflet inverse qui est «l'angoisse genetique».

On imagine que la recherche en
genetique exerce une influence au niveau
de l'essentiel, de l'humain et penetre dans

des domaines tabous et sacres. Lä aussi, il y
a surevaluation. Meme s'il est vrai que les

genes sont essentiels ä la vie, ils ne recölent
aucune essence metaphysique. Et ils ne
sont pas non plus la langue de Dieu.
* Academie Suisse des Sciences Medicales

Glossaire

Genetique: science qui etudie la fonction des

genes, leur structure moleculaire ainsi que
I'heredite. Genomique: etudes des genomes,
c'est-ä-dire de l'ensemble du contenu ADN des

organismes, et de leur interaction avec les

autres molecules des cellules (par ex. protei-
nes, lipides, hydrates de carbone). Genie
genetique: precedes grace auxquels les genes
peuvent etre isoles, copies, modifies et recombi-
nes. Le genie genetique est une sous-discipline
de la biotechnologie, mais les deux concepts
sont souvent utilises comme des synonymes.
Biotechnologie: utilisation technologique et

fabrication ciblee d'organismes. Medecine
de la reproduction: sous-discipline de la

medecine destinee ä assister la procreation
humaine, p. ex. par la fecondation en eprouvette
(in vitro). Biologie du developpement: secteur
de la biologie qui etudie le developpement
(notamment embryonnaire) des organismes.
Biologie moleculaire: secteur de la biologie qui

s'occupe des changements biochimiques dans
les cellules. Biomedecine: terme collectif pour
tous les concepts enumeres ci-dessus, pour
autant qu'ils se rapportent au diagnostic et aux
therapies concernant I'etre humain.
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Madame
M., 38 ans, est enceinte

pour la premiere fois. Sa

gynecologue lui explique lors
d'un entretien de routine

qu'avec l'elevation de l'äge de la mere, le

risque d'avoir un enfant atteint de trisomie
21 (syndrome de Dawn) augmente. Un
depistage est possible gräce ä une analyse
du liquide amniotique (amniocentöse), qui
consiste ä preiever des cellules liber6es

par le foetus dans la poche des eaux pour
les soumettre ä un examen gönetique.

Madame M. s'attendait ä devoir affronter

cette question. Elle s'est informee ä

travers des livres et par Internet, en a

discute avec ses amies. Elle connait la

portee d'une telle decision: environ une
amniocentese sur cent conduit ä une
fausse couche. Par ailleurs, cet examen ne

peut etre pratique avant la quinziöme
semaine de grossesse. Si le test est positif,
Madame M. devra decider si elle souhaite

interrompre sa grossesse ä ce Stade döjä
avance. Le savoir theorique est une chose,

prendre une decision concrete dans le
cabinet d'un gynecologue en est une autre.

Sous pression
«Que me conseillez-vous? Que feriez-
vous Voilä des questions qui mettent les
medecins au d6fi», explique Denise C.

Hiirlimann. Cette doctorante en Psychologie

lvalue le travail de consultation des

medecins en mature de diagnostic prenatal

dans le cadre du Programme national
de recherche «Integration et exclusion»
(PNR 51). «Les gynecologues ont souvent
du mal ä s'assurer que les femmes qui

se soumettent ä un examen genetique le
font de leur plein gre», poursuit-elle, en
s'appuyant sur les nombreux entretiens
qu'elle a menes avec des praticiennes et
des praticiens. Le simple fait de proposer
un examen ou une remarque irrefiechie du
medecin traitant suffit parfois ä mettre les
femmes enceintes sous pression. Au point
qu'il leur arrive de consentir ä effectuer un
test, en depit d'une resistance interieure et
de leurs incertitudes.

Cette problematique a dejä ete dis-
cutöe par le passe entre spöcialistes en
medecine, en genetique et en ethique. A
la suite de ces colloques, un comity inter-
disciplinaire dirige par Ruth Baumann-
Hölzle, theologienne ä l'lnstitut «Dialog
Ethik » de Zurich, Susanna Braga, g6n6-
ticienne, et Rudolf Zimmerman, chef de

clinique, a elabore un memento dont
l'objectif est d'epauler et d'unifier le travail
de consultation des medecins en matiöre
de diagnostic prenatal.

Des alternatives au test
«Le but de ce memento, souligne Ruth
Baumann-Hölzle, est de permettre au

corps medical de mener des discussions
en consultation sans anticiper le contenu
de la decision.»II faut que tous les points
importants comme la situation 6cono-

mique ou les conceptions ethiques des

femmes enceintes soient pris en compte
lors de ces entretiens et que des alternatives

au test soient presentees. «Les discussions

devraient permettre ä la femme et
ä son partenaire de prendre une decision
en etant aussi informes et responsables

que possible », remarque Ruth Baumann-
Hölzle.

«Actuellement, la plupart des
medecins ne connaissent guöre les conditions
de vie de leurs patientes et les valeurs
auxquelles elles sont attachees», note
Denise C. Hiirlimann. Le memento devrait
etre introduit en mai dans deux cliniques.
La chercheuse entamera alors la deuxiöme
partie de sa recherche et examinera
les modifications reelles induites par ce
memento dans le travail de consultation du

corps medical.
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